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AUX ABONNÉS.
Le premier sémestre de la publication de L'Opinion Publiqu

va expirer bientôt, nous avertissons ceux qui commenceronl
le second qu'ils seront forcés de continuer six autres mois
nous n'accepterons pas leur désabonnement, s'ils ne renvoien
pas le journal à l'expiration des derniers jours du premie
semestre.

REVUE DE LA SEMAINE.

FRANCE.

C'est le 21 mai que Napoléon a reçu, d'une députation
(lu corps législatif, le résultat du vote sur le plébiscite
L'empereur, ainsi que l'impératrice et le prince, ont été
acuillis avec enthousiasme par les sénateurs et les dépu
tés. M. Schneider a adressé la parole à l'empereur au
nom des deux chambres. Celui-ci, dans sa réponse, a
remercié la nation qui donnait, pour la quatrième fois en
vingt, ans, une preuve de la confiance qu'elle avait en lui.

Ce soir là, Paris fut illuminé d'une manière splendide
pour fêter le résultat du vote.

Le marquis de Talhouet, ex-ministre (les travaux pu-
blies. a été nommé vice.président du corps législatif. Le
même jour, Prosper Duvergier de Ilaurane, ami de M.
Thiers, et Frs.-Xavier Maronier, ont été élus membres de
l'académie française.

Ces jours derniers, le duc de Gramont, ministre des
aflaires étrangères, a donné instruction au ministre fran-
çais à Rome, de s'abstenir de toute discussion concernant
les questions agitées dans le concile Scuménique et de
garder une réserve absolue sur toute action du gouverne-
ment français à l'égard de ses relations avec Sa Sainteté
Pie IX. Cette mesure fait honneur au gouvernement (le
l'empereur.

On n'a aucune trace de la coalition des partis de la
droite et de la gauche, tel qu'on l'avait annoncé, et le
nouveau ministère commence ses travaux avec la con-
fiance qu'une immense majorité lui a donnée.

ANGLETERRE.

A la Chambre des Communes, M. Monsell lit que les
(lépeclies d'Ottawa annonçaient que les troubles de la Ri-
vièîe-Rouge sont finis et que le nouveau gouvernement
projet (le Manitoba promet les meilleurs résultats.

Le Tines réclame l'intervention les puissances euiro
léennes dais les affaires de la Grèce.

Les journaux de Londres ont beaucoup critiqué le gou-
vernement des Etat-Unis qui vient (le faire fermer le ca-
ual. du Suuît Sinte-Mamie, pour empêcher (le passer lex-
pédition de la Rivière-Rouge, et ont dit que c'était un
acte (le mualveillance affectée.

ESPAGNE.

On dit que Espartero consent à accepter la couronne si
les Cortès l'élisent.

Il y a eu des discussions très inté'ressaintes au Cortès.
U un (les (éputés a demandé au ministère s'il était vraique l'Angleterre et les Etats-Unis s'enten(aientLpur
litue (disparaitre ce qu'on a appelé les "lhorreurs des Es-
pagnols à Cuba. Le ministre des colonies a répondu-que
le gouîvrnemeint était sans information à ce sujet. Il a
'appelé aux députés lue le capitaine-général de Cuba

avait, a plusieurs reprises, invité les commissaires améri-
cains a visiter l'île pour s'assurer de la véracité des accu-
sations de cruauté portées contre les Espagnols.

ITALIE.

La nouvelle liste des membres du concile a)cuménique
en porte le nombre à 925.

Les troupes françaises ont été envoyées sur les fron-
tières du royaume de Naples, afin de surveiller les in-
surge s.

Lorsqu'il s'est agi le voter sur le catéchisme, il y a eu
56 non placet et 44 placet juxta modum, c'est-à-dire, moyen-
nant modification. Parmi les Pères qui ont fait cette
r'éserve, on compte plusieurs membres très-inflents de la
iajoirité. L'opposition proprement dite se compose donc
aujourd'hui de 56 membres. Ce résultat n'a produit au-
cune émotion. 1l constate simplement un fois de plus la
pleine liberté du concile.

GREC E.

La nouvelle vient de se répandre que les brigands Grecs,
comm:midés par' <les hionmmes notoirement hoi's la loi, qui
ont massacré les Anglais et autres peisonnes, ont con-
fessé, avant leur' exécution, que leurs chefs ont insisté à
fair'e payer une rançon pour les Anglais et les secrétaires
Italiens, d'après le conseil de personnes d'une haute au-
tor'ité et possédant une grande influence sur le gouverne-
muent de la Grèce. Cette information produit un senti.
muent d' intérêt profond aux quartiers généraux diploma-
tiques et l'on pense qu'il pourra en surgir' de grandes
comp1 licationîs.

BAvIERE.
La Chambre, par un vote 76 contr'e 67, a refeté le hill

demnandant l'abolition <le la peine capitale.
A. C.

L'OPINION PUB LIQUfl

M. Vogt, artiste, envoyé sur la frontière par les propriétaires
ed L'Opinion P usblique, peur prendre des vues tmi tlhéâtre'du. la

ýt guerre, a failli être victime de son art. Il a été arrêté comme
Fénien par nos volontaires, au moment où il se préparait à.

tdessiner une des curieuses scènes de cette invasion même-
rrable. Les volontaires, qui n'avaient pui mettre la main sur

un Fénien de la journée, voulaient absolument que c'en fut
un, malgré ses serments et ses dénégations dést'spérées ('t les
pi-cuves qu'il donnait qu'il n'était pas un guerrier féniu'n, niais
un simple artiste prenant des vues pouru L'Op)inion i1'uhliquu' et
le Canadien Illuistrated News.

Pauvre M. Vogt!1 Confondre un artiste avec' un Fénien. Il
ne parait pas mal pourtant.

LES VOLONTAIRES CANKADIENS-FRANCAIS

Il y a eu la semaine dernière des difficultés entre qiu'lquies
<anadiens du bataillon de Québece et des volontaires de
Toronto; les autorités ont été obligées d'interve'nir pour sé-
parer les combattants. Et, samnedi, conmme un parti de voluon-
taures d'Ontario était à dîner une balle de revolver fuit tirée
dans une fenêtre et passa au dessus (de leur tête. On attribue
ce fait aux ('anadiens et on nmenace d'user de r'ueale.Il
ne manquer'ait plus que les volontaires de l'expédition s' bat-
tissent entre eux. Evidemment les choses vont mal partouit.

INCENDIE AU SAGMUENAY.

Le feu vient de détruire aum Sagueuniay sur min espace de
1500 milles en sip"ýrficie, tout ce qu'ilI y avait au-dessus dii
sol. Forêts, moissons, habitations et constructionîs de toutes
sertes omit été réduites enciiend(r's. Cinq à six cents familles
comprenant 4 à. 5000 âmes jetées dans la misère, la colonisa-
tion dii Saguecnay anéantie, une dizaine de personn"s br'ûlées
voilà. le triste résultat de cet incenîdie pîroduîit par l'imprîuî-d<'nce de quelques celons qui avaienît fait brler des branchues
sèches.

FAITS DIVERS.

Un banqueut magnifique des marchands, et hommes d'affaites
de Montr'éal a été donné, lundi, de la semaine dernilère à.l'lioni.
John Young.

Sir A. T. ciaIt présidait le banque't, ayant à. sa droite M. Gi.
Stephiens, qui remplaçait Son Honneur le niaire, empêché ; il
sa gauche M. Dart, consul-général dles Etat-1'nis, et M. lnlr
wood, ex-gouverneur dii Vermont, et l'uni1 dus pr'<unuturs du
l'enitreprise du <anal de Caughnawaga. Pariai les conivives
on r'emarqumait les liens. MM. 1)orion, Lafrainhtoisu', Il uiîîîiug-
toi>, le capt. Arinsrong, MM. J1. Duuutret, R. Laflammu''- MM.
Parkins, W. Do'ion, Aîchambault, Dl)m icl , J. Priatt, -Clh.

P ratt, Sincennes, Barsalou, Beijoit, A. Roy, llawley, C. F. l'a-
piiâau, etc., etc.

M Fabure, rédacteur de I'Ecuýneii(,it, réponulanf à la sauité de
la presse, a condensé en dueux puhrase îmeses la vie, et le-
caractère de l'hôte' que la ville de 'Muuitréal fêtait avant hih r
soir. di L'homi. Johîn Younmg, a lit M. lFabre, reçoit iu'ilxpe-
sion unanime du sentimient public - et, danîsun pays où l'o-
pinion possède peu de force encore, le témioignage <c'<elle'
qui, ses travauîx et soi> caractère ont réussi à fnmirenver-is et
contre tout est flatteur.

iQuant à sa vie politique, bien queu couirte, selle a é,té aussi
renmarquabule queu remarquée, car l'hoii. Juohn Yoiig a iin s ait-
tant de' noblesse et de désintérussemcnt a uuitte'r le pouvoir,
que d'autr'es emploie'nt d'intrigue et d'égeisiine jpour le ('Ou-
server."'

Or>n'a pas fait du politique à. ce ba nit lais onm l'a laisséý
entrevoir. On sait que l'lioni. John Youmnig ''st mi> partisan
avancé d(' l'in d éîenuan ce et même de l'anniexioni au lesoimi
M. Huntimîgton, qui était là, a fait (1t,5 allusions luus queu tramts-
parentes avec son éloq1 uenc'e ordinaire.

Nous recommandons au publlic l'établisse'ment de MM.
L'szarns, Morris & Cie., 295 Notre-Diiii'. Presque teus les
obljets offerts ena vente îpar ces messieurs son;mîtmaiiuifat..'tiré,s
par cmix avec les nmeille'urs matériaux et ami moyeu (leina-
c'hine's les plus parfaites. Leurs liunttes surutout, maiumfto'tum-
nées avec le plus grand soin, ont déjà. acqulis à. leuri maisomi unie
1relu1tatien méi'itée, (et le'ur nombreuse clie'ntèle s'st la mieilIleurne

gaate<e l'excellence de leurs produits.

Nous avonîs visité l'Hôtel du Canada, récemmnimt ouve'rt ude
in11Uum et sens la direetiomi de M. F. X. Foruin. Nous ru'-
comumandons cet Hôtel ami publie, et spécialemnt aux voya-
gsumrs et ( aux marchands (te la camîpagne. Ils y trouverntî
touut lu' coînfort désirable', et ce aux prix modiqu-e mm (l<udllar
tuarjour; il <'st iniutile (le parler de l'urbanité du gérant, M.fe i Ssui aat aan ta'isa'
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ington, où sa folie prit bientôt un autre caractère : il se
croyait George Washington; dans son costume, dans ses atti-
tudes, dans ses paroles, il copiait autant que possible le père

2 Jux, 187.

(le la république. Lors des bals donnés assez fréquemment
dans cet asile, où ne sont guère que des gens riches, il s'ha-
billait magnifiquement, s'imaginant que la fête avait lieu eu
son honneur, et souriait avec affabilité aux autres aliénCsy
qu'il supposait être des personnages haut placés empressés ?
lui rendre hommage. Mais, dès qu'il était seul, il devenai
sombre ot taciturne, et pendant sa longue détention il a tO
jours été l'objet d'une surveillance spéciale. On craignait qu"
n'attentât à ses jours.

Depuis 1860, il était à peu près tombé dans l'idiotism0 e,
ses forces ont toujours été en décroissant jusq'au jour OÙ la
mort est venue mettre un terme à cette carrière qui pronettalt
d'être si heureuse et qui a été si triste.

Deux fils du célèbre homme d'Etat sont encore vivants:
T. H. Clay, ancien ministre au Honduras, résidant à Ma
field ; et M. John Clay, un des principaux éleveurs du eW'
tucky et jouissant d'une grande renommée sur le turf.

On nous écrit de Québec :
" M Laverdière a imprimé la dernière feuille de Chanmplai»

au milieu des bravos du personnel de notre petit atelier.
Nous étions tous autour de la presse : joie générale. C'est à ce
moment, que je lus une adresse à M. Pabbé, en lui présentant
un joli porte-plume d'or. Cette petite démonstration, faite e0
face de cette presse qu'imprima Champlain, fit grand'plaisir à
M. Laverdière, qui ne put répondre un seul mot, tant l'éIn-
tion l'avait gagné.

Pour nous témoigner sa satisfaction, M. l'abbé nous assenbla
hier soir à 7 heures, dans notre atelier; en un instant la sale
de la composition fut convertie en une salle de banquet'
'l'out fut apporté par les garçons du séminaire : chaises, tables
vaisselles, verreries, vins fins, pâtisseries, bonbonneries.el
un mot, rien ne manquait. J'aurais voulu que vous viss1'cette table couverte par tout ce que l'art de la pâtisserie et d.
confiseur ont su inventer le beau ! Un gastronome se rai
pâmé d'aise !

Quelques prêtres, invités par M. Laverdière, sont venislS'as-
seoir à notre table et ont pris part à cette petite fête typogr-
phique qui a clôturé nos travaux. Les toasts furent portés'
Le premier à Champlain. M. Laverdière proposa le sCeOId
à M. Geo. E. Desbarats. On but à sa santé. .Je répofdh
quelques mots à ce toast. Tout le personnel du sémilnai-
dormait depuis longtemps déjà quand nous quittâmes lé-
blissement."

LE FEU A QUEBEC.

Un incendie dévorant a encore réduit en cendres une partie
Considérable (le Québec. L'incendie prit naissance dans IVW
boutique de boulanger de la rue St. François, dans le faubourg
St. Roch.

Le faubourg St. Roch présentait un aspect sinistre,
était rempli de cris et de gémissements, les maisons seffo,
diraient avec d'effroyables craquements, et à la lueur blafarde
le l'incendie, on voyait les femmes et les enfants réunir à la
h:t quelques vêtements et s'enfuir épouvantés.

Le f''u gagna la salle Jacques-Cartier, mais grce à l'éD'
gie et l'activité des pompi'rs, ce bAtim<ent put étre préser,
apr's avoir subi des domniages de peu d'importance.

Une petite chapelle a été détruite, mais l'eglise paroissiak
de St. Roch a été préservée.

Le feu dévora presque en entier les rues Ane et Richard'
son, et s'étendant (du 'ôté (le la rue du Prince' Edou.ard, s'att
qua aux vastes chantiers (le M. Baldwin, où deux navires 5 Y
trouvaient en construc'ion. En un instant tout n'était u11
monceau de cendres. Les p'rtes sont élevées à à400,000.

Le foyer de l'incendie s'étendait toujours, il paraissait(d;
vouloir enbraser tous les faubourgs, lorsqu'une forte(1 pî11'
abattant la tempéte qui ni avait cessé de souffler toute la n
maitrisa la violence des daimmein's.

On a r'euarqué ave' surprise, mais avec joie, qui laoi<'imaison (le feu M. Olivier Racine a été épargnée par, le feu.
1845 et 1866, l'incendie avait enveloppé tout, le quartier q
avuisine la rue Ste. Anne et la rue (le la Ruine ' cette mai.,ntte seule n'en avait nullement souffert. Aussi les gens
portaient-ils vers cet endroit, et y déposaient-ils leurs
surs que le feu ne pourrait les atteindre.

Pendant quelques instants on a craint sériusemnt PO
1 Hôpital de Marine et les malade qu'elle contenait, ina
phiénoimène extraordinaire, le feu se prit à lutter o.(ntr,
vent violent qui 'attisait, et rebroussant chemin, s'attal
aux rues qui sétendent du côté (les chantiers, empoignant
bolle forge de M. Baldwin, ravageant son chantier, dévO
tout et 'amusant à faire des cendres (le deux bâtiments SPl('
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didcs,à. la veille d'être mis à flot.

MARIAG E.
A la cathédrale d'Ottawa, le 24 niai, Pierre Chenet, ciimarchand, conduisait à l'autel Delle Emmua-Antoiuette-Mî

Germain. Le mariage a été béni par M. le grand vicairei
duranld.

Gaillardet écrit de jolies choses dans le Courrier des

Etats-Unis sur le vote qui vient de créer l'empire COI
titutionnel en France..

La défaite du radicalisme a été complète, dit-il. Il neP
se rattraper que sur certains détails, par exemple sur le
des villes et sur celui de l'armée.

Il y a là, eu effet, quelques ombres à la victoire impérial
Dans la plupart dles grandeus villes, la mnajorité a été contrai
au pîllbiseite. D>e ce nombre so'nt Paris, Marseille, LYOP
lHordieaux, D)ijon, Limoges, Mont pellier, Nantes, ohf
Saint Quntn Sint Etienne, Ranne, Lille, Cebu
Roui n, le Havre, lBrest, Toulon, Grenoble, Nimes, Arles, F
ruignan, Narbonîne, Valence, Vienne, etc. Mais en comipa.
l'es votes dle ces ville's à ceux qu'elles avaie'nt dlonnlés aux~ e
tions législatives (le 1869, on constate quce P'opp1 osition
notablement diminué, loin d'avoir augmenté. Cet aff'ailib
mient esît surtout remarqluab>le à lParis, Où, l'anuée derniére~

c'andlidats imnpérialistes ni'avaient réuni que 70 mille
contre 230 mille, tandlis quî'au.jourd'hui lParis donne àl'n
libéral 138,406 oui contre 184,344 non. C'est 'ecore la nud>
rité, niais combien les termes de la proportion sonit profonde
ment modifiés ! En une année, le gouvernement libéralise a
gagné pulus de G0 mille voix. Sur les neuf députés la
Seine, trois, MM. '[hiers, Jules Ferry et Pelletan, ont été
savoués par leurs électeurs.

Quant à l'armée, il est bien vrai qu'elle a donné 46,000 . Ce
contre 286,000 oui. Il est bien vrai que la caserne du P'


